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coimis~iidèles au préjrdice des
maisons qu'ils 'représentaient.

Il y a aussi lieu, de féliciter la
Chambre de Commerce de son in-w
tervention dans le différend qui
e urvenniu en4rA a Cnnail A

Qïmmerce dsi1iWjsser aux com-
pagnies .d'assurances 'le soin de
faire des affaires d'assurances. Ces
sortes d!empiétements sur le champ
d'alutrui-sontraremeut profitables
A Ades sotés dea As mutn l

LE MARBRE.

Nos lecteurs, propriétaires-fon-
clera, entrepreneurs et marchands,
nods sauront gré de-reproduire les

t 
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.o.r.eau: wu.w.i- rue noes suvan ,qne J- n ena rmrann- --

BON4MECMINTH: ee s r, qui prati~uent ce enre d'assuran- à la comp:laisance de notre ami M
Igogtrdal un an................. ...... 00 au -- 1 . n ra , sur e mar re, cette

'y,.ra2c............. ... '.'.' O contre lincendie. Nous croyons à aussi bon marché que les com- péiication ca¶caire si dense, si

-- . .m..o.. Directeur. mlentendu a été dissippé et que leurs si variées et'qui est encore le
les assurances ont repris ITñecen LA COMPAGNIE DU RICHE- riche des.matériaux 'emns a construction

SYNDICAT DES OURNAUx EcONOMIUES délic'te était confiée se composat - des édices publics et privés.
5 ie delPeite Ecurie.Pari. de MM. Edgar Judge, C. P. H ébert 'Le rapport soumis à l'assemhl e

_________________e-W .PudLu.annuelle la Compagnie du Ri-
MONTREAL i 15 FEVRIER 1889. Nous signalerons aussi l'action chelieu tenue la semaie dernière Les maîbres des Gaules furent

__________ _ enprise par le Conseil de la Chambre a été aussiatisfaisnt que possiblE largement mis on ouvre à l'époque
de Commerce à la suggestion du dans les circonstances. Grâce à romane- on on' retrouve les prin-

LA 'CHAMB3RE ,DE COMMEPìCE Pnix COURANT pour obtenir du l'administration économique du cipaux vestiges à, Lyon, Vierine,
- gouvernement d'Ottawa l'établisse, bureau de direction sortant de Valance, Aix, Nimes, Avignon,

La Chambre de Commerce de ment d'un bureau de statistiques charge, les dép nses ont été-dimi Ares, Marseille oslluse, Limo-
-ontréal (Ièoard of Tradte)a tenu agricoles pour tonte la ornféd-éri Tnues de *101,514; et malgré la gos, et sur-tout à Rome.
2nardi dernier son. assemblée an- tion. Malheureusement les recom- stagnation des afaireh un profit - Après la division et l'affaiblise-
nuelle. . 1 mendations faites à ce sujet n'ont net de 1(,994 a été réalisé, soit mentdel'Empire, les carrières se

Le conseil exécutif pas été accentées par le gouverne- près de 8 p. c. sur le capital. La rfement.
pur le derirxiué qui a été ment fédéral qui a déclaré dans dette flottante de laompagxiî-qi -Anz.eXIe- et XHIe siècleserquel--

int ~ dtrtié préalable sa réponse, ne pouvoir, avec les était de *572,561'en 1887 a été ré- qus exploitations des Pyrénées
ment 'aux membres deola Chambre, moyens dont ladispose, rien faire duite à *472,772. En 1887, sur les furent remises en activité, faible-
contient une revue intéressante des de mieux dans ce sens que ce que 21 bateaux à vapeur formant la ment et par intervalle, pour la dé-
questiosdisetées, des résolutios font les gouvernements provin- te de la Compagnie, 12 avaient coration des églisesdu Midi.

Ladoptes et des résultats pratiqués ciaux d'Ontario et de Manitoba.. é une perte sèche, tandis que Les rois bâstisseurs Louis XII,
obtenus.' . Sur ce refus, la chambre a ex- c te année un. seul est on perte, le François Ier, puis Henri II donn-

marmi les sujets les plus intéres- primé le désir que nous appuyons "-Passport," et cela parce que des rent l'essor au goût du marbre en
sants traités dans ce rapport, nous cordialement, de voir le gouverne réparations très considérables qui France: ils firent rechercher et re-
signalerons la statistique du mou ment de la province de' -Québ net t fan.e e-auoni o - l A- -X erI:

publier une statistique agricole
semblable à celle des provinces
susnommées.

Le rapport contient ainsi une
statistique très intéressante. et éta,
bhie avec beaucoup de soin, des
importations et .des exportations
des divers produitsagricoles du
pays; des fableaux comparatifs des

vement du port de Montréal, la ré-
duction à 2 c. par tole du péage
sur les canaux pour les bataux à
destination de Montréal ; l'ar-
rangement en vertu duquel le
gouverment à pris à sa charge la
dette du chenal du lac St-Pierre.

l'unification . du tarif des postes,
Le besoin d'un bureau de statis-
tiques agricoles, diverées questions
de douane, la question du tarif des

_assurances; les bureaux d'inspec-
tions. le commei ce de grains et de
'arines, de beurre et de fromage

- (avec statistique).; l'établissement
d'un fonds de.garantie, etc.

Nous devons surtout féliciter la
chambre sur le succès obtenu cette
année, après de si longs efforts,
dens la solution de lI question de
'la dette du chenal. Cette solution

par le commerce, non seulement
e Montréal mais de tout 'le Cana-

da. La chambre, aidée du conseil
de ville de Montiéal. de l'associa-
tion de la Halle au Blé, des Com
missaires du Hâvre; de la Chambre
de Commerce du district de Mont-
réal et des dép
fini, après de longs efforts, par
obtenir que le.gouvernement fédé-
ral se chargeât de payer 'les-inté-
rts des sommes empruntées pour
le creusement' à 271 pieds -du
chenal sur le Lac St. Pierre. La
'Commission du Hâvre, débarrassée
de cette charge, s'est trouvée en

-psition de réduire- considérable-
- ent les droits qu'elle perçoit sur
la. marine marchande- de notre

port. Il reste encore quelques. dé-
tails 'à ajuster, qui sont indiqués
dans le iapport, mais la principale
question est réglée. ,

L'influence de la Chambre s'est
fait ausi. sentir en faveur de la

m e, par-lappu
u'elle a donné à la loi de.M. Ab-

bott supprimant le bucket shops.
Elle a aussi obtenu des autorités

-douanières locales un arrangement
concernant les remboursements de
droits payés en troR qui' rend plus
difmi la- fraude perpétée trop
fréquemment jusqu'ici þar des

flot, etc.
Le travail nécessaire pour la

compilation de ces chiffres a été
exécuté par -M Geo. Hadrill, jr, le
secrétaire de la chambre, à qui
tout commerce de Montréal doit
en être reconnaissant.

Cela nous amène à parler des ta-
bleaux du commerce que le secré-
taire précédent. feu M. Paterson,
comiplètait que M. Hadrili a enni
tiruer pendant. quelque temps et
qu'il continpera encore, d'après
les ordres du conseil. Ces tableaux
étaient d'un grand intérêt pour le
commerce; et cet intéi-t, se mani-
festait par l'écovlemem en quelques
jours des exemplaires imprimés.
les ministses, députés, bibliothè'
quoec, btaint b aise de lesé.
consulter, mais gratis, car tout ce
travail de co m ion nie rappor-
tait pas ui centin ni.à M. Paterson,
ni à M. Hadrill. Et nous espérons
que puisque M. Hadrill a été prié
de les continuers, on saura recon-
naître que de tels travaux méritent
bien une compensation pécuniaire,
soit de la part du gouvernement'
soit de la part dela Chambre.elle.
-Blêne.

Différents autres sujets, sur les-
quels -nous pourrons revenir plus
tard ont été ausei traités dans ce
rapport qui se termine ar là liste
des journaux reçus" àa salle de
lecture et celle des membres ac-

A propos du projet 'de formation
d'un fonds de garantie, ou d'une
porte d'assurance .mutuelle, pour
les membres de la 'Chambre qui a.
dû être abandonné faute d'appré-
ciation suffisante, nousepotions
qu'en approuver l'abandon, car il
nous semble que la Chambre de

été chargées au compte de dépen-
ses courantes. La Compagnie n'a
pas payé de dividende, ayant pré-
féré appliquer les profits à l'extinc-
tion de la dette, qui, si l'on conti-
nue à exèréer la môme économie,
pourra être éteinte en 'trois ou
quatre ans.

Les élections ont donné le résul-

Hon. Ths. Mcdreevy, pré ident.,
A. Desjardins, M.P., vice-prési
dent; W. Waixnright, J.. Grenier,
C. G. Davies, John Paterson, N. K.
Connolly, W. G. Murraiy 'et R.. H.
McGreevy, directeurs.

INSPECTION DES PEAUX T
• CUIRS.

Sur la recomm4ndation de la
Cbambre de Commerce de Mont-
réal, le gouvernement a divisé en
deux charges distinctes la charge.
d'inspecteurs des cuâis et des peaux
que -remjplissait feu . Thomas
Hawkins, et a- nommé M. J. H.
Mooney inspecteur des cuirs et M.

-. J!LualuAA Inspecteur Ules peu.A
La nominatiôn de M. Mooney pa-
rait assez bien vue du public, celle
de M. Masson recueille l'approba-
tion générale des tanneurs et du
commerce. M. Masson remplissait
depuis 17 ans, auprès de M. Hawt
kins, les fonctions -d'aide inspec-
teur des.peaux; il ne saurait donc
y avoir de.dbute sur ses capacités,,
et la pro motion qui l'a placée à
la tête de son département mé-
rite aussi une bonne note spéciale.
Nous sommes lmergiqueriient en
faveur de la promotior. dans les
services qui dépendent du gouver
nement: c'est le moyen de stimu-
ler le zèle des subordonnés, d'aug-
menter leur application au travail;
en un mot, d'avoir de- bons em-
ployés. ..

Nous sommes également heureux
de cette nomination au point de
vue de la personnalité si sympa-
thique de M. Masson, et aussi au
point de vue de sa nationalité.

naies pour les travaux de Blois, d
Rambouillet, de Fontainebleau, de
Saint-Germain et Anet. Henri IV
encouragea, «aux Tuileries et au
Louvre, la décoration mormo-
réenne qui atteignit, sous Louis
XIV, son- plus grand dévelop'pe-
ment avec le grand Trianon, Mar-
ly, Meudon, Versailles et les au-
tres dmieures royales de l'époque.

'Les . plus belles carrières rele-
vaient alors de la Couronne, et,
comme il n'existait encore aucun
service de -transport régulièrement
organisé pour l'usage des particu-
liers entre Paris et les lieux d'ex-
traction, les marbriers du temps
s'approvisionnaient dans les maga-
sins de la surintendance..

Les dépôts considérables accu-

besoins des règnes suivants durant
lesquels la plupart des exploita-
tions françaises furent abandon-
.nées peu à peu.

Pendant la révolution, le gou-
vernement manifesta plusieurs fois
mais sans résultat. l'intention' de

rovoquer la reprise des mar-
rières.
Napolétn-ler fit employer- au

Louvre, à l'arc-de-triomphe du
Carroussel, aux salles du Sénat, des
députés et au palais de St-Cloud,
des marbres provenant de la démo-
litin de l'aucien château de Meu-
don et conservés par le comte'
Chaptal; il fit dresser, en 1809, par
les ingénieurs du corps des mines,
un état de toutes les carrières fran-
çaises et ordonna la coñètruction,
au-dessus du pont d'Iéna, d'un
palais dans lequel on ne devait-em-
ployer que des marbres et des bois
iñdigènes; les événements en sus-
pendirent'l'exécutio . .

À Ce nn le- 1 trésor iublic
ne voulut point -rtprendri à sa
charge lès anciennes eyploitations'
et, d autre part, l'industrie privée
s'effraya des voies de communica-
tion à iétablir da4s les montagnes;
l'architecture décorative eut dès
lors uniquement recours à l'Italie
dontles carrières toscanes, au bord
de la mer,. étaient en pleine anti-
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